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roJets lé construction dc tunnel nécessiterait le

déplacement (lu monument qui condamne depuis
si 1 ong1,teiips l'amiral à tourner le (los aux navires
et aux flots qu'il a tant aimes.

-Au reste, cette idée de placer la statue d'un
grand capitaine anglais sur une avenue qui porte

nlom d'un célèbre capitaine français, m'a tou-
Jours parue des plus baroque et (les 'plus ridicule,
et.je ne puis guère lui trouver pour pendant que
eelle qu'ont eue, enî 1798, les ma rguilliers de la pa-

,is (le faire chanter un T'e Deurn ap)rès la dé-
faite de la flotte françaiise à Aboukir.

Si étrange que paraisse le fait, il a eu lieu, et
0ýe"souvenir, comparé à celui de la douleur que nos
'ýoIternporaIiîs ont éprouvée en apprenant, en
1870, les mallieut s de la F rance, nous prouvent
qu'Iil ne faut pas tout admirer dans la conduite de
t1o aïeux, car ils ont parfois commis des erreurs
4s~ez fortes, pour ne pas les qualifier' plus dûre-
rhent.

Quoi qu'il en soit, il est tcmps de procéder au
46néi dneii l ce monument au grand conten-

14ent (le l'amiral, qui est très détérioré et qui a
été assez longtemps en penitence.

Quand à nous, il n'y aura pas sujet de verser la
4bOindre larme au moment de son départ, sinon de

Sdisparition.

* * Les élections francaises continuent à faire
1sfr-ais des conversations, mais comme je vous en
~déjà trop parlé peut-être, je m'en tiendrai au-

jlourdhui aux dlétails.
]Parmi les heureux de la lutte, je vois le nom de
kle comte Thierry de la Noue, irépublicaini, élu

'ýOtre son adversaire, monarchiste, qui porte le
110ni très roturier de Piot.

Je prends, au hazard, quelques noms nobles,
classés parmi les candidats républicains :M.de
Gltsté ; du Perrier de Larsan ; Le Myre de Villers,
exguenu de la Cochinchine; comte Greffulhie.

Ce der-nier, petit fils du banquier de Louis XVIII,
aéPousé la princesse de Chimay. C'est le plus

Crnd propriétaire de France ; ses terres sont éva-
u ées à plus de cenît millions de francs.
etes ratdicaux comptent dans leurs rangs IMM.
dMazières et de Jouvencel.b

l,'rijoli nom de boulangiste est celui de M. Aime-

M. Cavaig nac, fils du fameux général G. Cavai-
glaa été élu dans le département de la Sarthe.

bans un arrondissement dlu lépartement du
IIhône, les trois candidats portaient les noms re-
luarquables de: Thiers, Ordinaire, et Héritier.
48Onr pourrait continuer et faire ainsi une liste

**La lutte entre les Universités Lavai et
V'(etoIia, que l'on cr'oyait terminée ('un commun

accord, sembfle ne pas l'être entièrement (le fait,
q1Gquel le soit officiellement, et nombre de

gesv trou vent à redire.
bast! il y a au Japon deux écoles de théologie

9111 sont en gruerre depuis 2,.500 ans, et il n'est pas
r1cîe question de faire la paix

L'aimiiosité qui règne enitre nos deux facultés
dit dure que depuis une quinzaine d'années, et l'on

dtque c'est trop . en vérité, c'est etr e bien exi-
geant.

Le A-atinal, de Plattsbur, L.Y) ora

fon(dY.),1ourna
S e il y a six ans par M. Lenthier, homnie éner-

414ue et habile, est dans la pleine voie du succès.
bliebdomladaire, il vient de devenir hi-hebdoma-
dalire decléplus, il publie une nouvelle édition qui
Par'at'une fois par semaine, sous le nom : Le Dra-

2
î'tu tional. Ce journal vient de se payer ledepese.-vpu ;aan-ejor liti

geons point sous le faux prétexte
seul est nécessaire pour parvenir.
nous donnerons la préséance à une
gère, notre existence comme peuple
et:

A UNE ARTISTE

A MADEMOISELLE A. L...

0 maîtres sublimes de l'art.
Chopin, Beethoven et Moi-art,
Réveillez-vous! Avec ivresse
Enoutez, ô maîtres puissants
Résonner vos nobles accents
Sous cette main enchanteresse.

Doux et sutave Mendelsolin.
0 toi dont lat moindre chanson
Est un prodige d'harnmonie,
Vois cet enfant, maître sacré,
Livrer son beau front ins-piré
Aux îlots brûlants de ton génie

Maîtres, elle a compris vos chants,
Airs solennels, rythmies touchants
Tr'ouvent iin echo dans son Anie.
Diouble corde vibre en i-ou cSur;
N'est -elle pas avec bonheur
Artiste vraie et noble fem me ?

Ootobre 1M40.

INSTRUISONS-NOUS

L'instruction est plus ou moins répandue dans
toutes les classes de la société, et n'est plus aujour-
d'hui l'apanage exclusif des riches : Son bon mar-
ché et la facilité de se la procurer la mettent à la
portée de tout le monde, et rien ne peut excuser
l'indifférence de ceux qui s'obstinent à méconnaître
les avantages et les douces jouissances qu'elle nous
procure. De nios jours, elle est non-seulement
utile, mais ab)solument nécessaire dans toutes les
conditions, car, pas savoir lire et écrire équivaut à
une véritable infirmité ; c'est avoir un sens de
moins et appartenir, pour ainsi dire, à un rang
moins élevé dans l'ordre des êtres. Généralisée et
vulgarisée, elle fait aujourd'hui la force des nations
et des individus ; ne pas chercher à acquérir cette
force ou ne pas donner son concours au mouve-
ment des esprits vers la science, c'est faire preuve
d'un esprit anti-patriotique et anti-social et travail-
ler à notre décadence, car rester stationnaire, c'est
reculer et aller à une ruine prochaine et inévitable,
avec la triste perspective d'être aggloméré par un
peuple qui nous sera supérieur sous ce rapport.

N'est-il pas regrettable de voir l'apathie de plu-
sieurs d'enître nous, pour tout ce qui a rapport à
l'éducationi et à l'instruction de la jeunîesse? et n'est-
il pas pénible de constater qu'un nombre considé-
rable d'enfants ne fr-équentent pas les écoles et
passent le temps si précieux du jeune âge à vaga-
bonider à leur guise, sans que les parents ne s'in-
quiètent de ce qui peut leur advenir ? D'autres
ne la fréquentent que jusqu'au temps de la pre-
inère coniuniqn ; on les place ensuite dans une
manufacture où, pour un modique salaire, on les
assujettit à dlés travaux manuels au-dessus de leurs
forces, au détriment de leur santé, de leur avenir,
et, ce qui est plus déplorable encore, de la santé
de l'âme, si facile à altérer à cet âge si tendre.

Ne spéculons point sur nos enfants, car l'aide
qu'ils vous donnent aujourd'hui ne saurait com-
p-.nser les pertes de l'avenir. Efflorçons-nious plu-
tôt de leur provurer une instructioni solide et pra-
tique, afin d'en faire deés citoyens utiles et honio-
rables, dont nous serons justement tiers plusý tard,
et qui seront aptes à nous représenter dignement
sur la grande scène du monde. Ne nous exposons
pas à des reproches sanglants de leur part, lors-
qu'ils se verront sur un piedl dinfériosité, d'autant
plus marqué, que le nombre des ignorants sera de-
venu plus rare. Ayons de la considération, et
soyons généreux vis à vis de ceux à qui incombe
la noble et pénible tâche d'instruire la jeunesse.
Applanissôns autant que faire se peut les difficul
tés qu'ils rencontrent dans l'exercice de leur glo-
rie ux apostolat. Conservons toujours précieuse-
ment notre belle langue française ; ne la négîl-

que l'anglais
Du jour où

langue étran-
sera terminée

" Dc la postérité la justice implacable
Jugera sans merci ce peuple égaré
Et, posant froidement sa marque ineffaçable
Ecrira sur sa tombe : " il est dégénéré!"

Eh quoi! l'héritage que nous ont transmis nos
pères, au prix de tant d'efforts et de luttes héro-
ïques, sera-t-il follement dissipé par nous ? Allons-
nous de propos délibéré détruire notre nationalité
en nous soumettant à un élément étranger qui
nous est numériquement de beaucoup irférieur, et
qui ne nous est nullement supérieur au double
point de vue intellectuel1 et moral ? Non, cent fois
non ! car nous sentons encore couler dans nos
veines le vieux sang gaulois ; notre coeur s'émeut
encore aux doux mots de Religion et de Patrie.
Nous aimons toujours la France notre mère qui,
quoiqu'on en dise, est toujours le porte étendard
de la civilisation et du progrès. Que l'étranger
méconnaisse les services qu'elle a rendus et qu'elle
rend encore à l'humanité, c'est croyable et dans
l'ordre des choses possibles, mais que nous, ses en-
fants, rougissions d'elle! jamais !..car ce se-
rait odieux et contre nature, et nous sommes d'une
race trop noble et trop généreuse pour en agir
-ainsi.

Ne nous entre déchirons point et n'épuisons pas
nos forcés dans les luttes stériles de la politique.
Les diver *gences d'opinion de nos deux partis ne
roulent que sur des questions secondaires et ne
sauraient, en aucune façon, motiver les haines et
le.s passions qu'elles soulèvent parmi le peuple.

'Soyons unis et nous serons forts ": nous avons
certes besoin de l'être pour lutter contre les nom-
breux ennemis qui voudaient notre perte. Ne
donnons point raison à ces paroles d'un de nos
poètes:

1'Auijourd'huii, c'en est fait des vertus héroiques!
La froide indifférence a mis son pied partout.
Seules, l'.s passions, les haines politiquem,

Dévorent le pays, en semant le dégoût.

Bordeaux, octob)re 1&,9.

NOTES HISTORIQUES

M. JESSE JOSEPH, avocat, consul belge, à Mont-
réal, est fait chevalier de l'Ordre de Léopold. en
mars 1871.

Le Daif y Stanttard, journal quotidien, a fait pa-
raître son premier numéro en mars 1875. Indé-
pendant en politique ; son existence fut de courte
durée.

La Société SAINT-JEAN-BAPTISTE avait autrefois
une section composée des membres du Barr-eau
Montréalais. Voici les officiers de cette section
élus le 1er mai 1875 : l'lion. M. Laframboise, pré'
sident ; A. Lacoste, trésorier ; F. Vanasse, secré-
taire ; comité, R. Laflamme, W. Dorion, C.- A.
Geoffrion, F.-X.-A. Trudel, J. Duhamel, J.' E. Ro-
bidoux. Cette section n'existe plus.

Le 8 novembre 187î5, Mgr Fabre bénit l'édifice
devant servir temporairement aux CARMÉLITES, à
Hochelaga ; elles l'occupaient depuis le mois de
juin. Les premières postulantes furent aussi re-
çues et voici leurs noms ; Mlles Louise Dorion
(soeur Marie de la Trinité>, 24 ans, de Montréal;
Marie- Clarisse Charbonnîeau (soeur Marie des
Anges), 24 ans, de Mlontréal ; Marie-Louise Le'
gris (>oeur Victore de Jésus), 23 ans, de Louise-
ville ; Marie-Deliséa Desmarchais (soeur Marie de
Saint-Josepli), 222 ans, Côte-des-Neiges ; Marie-
Claire Crevier (soeur Thérèse de Jésus>, 21 ans,
fille du Dr J.-A. Crevier, Montréal ; Mai ie-Délia
Cinq-Mars (soeur Marie de l'Enfant-Jésus), 21 ans,
Trois-Rivières ; Marie Gauthier (soeur Ste-Anne-
de St-Barthélemi), 19 ans, Troi.-Rivières. M. Ray-
mond, grand-vicaire de Saint Hyacinthe, fit le ser-
mon L_ pemèreCaadeneteçu-c-mlie
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